
Le doute permis

Parait qu’on s’aimait, on l’ laissait penser,
Malgré l’usure du temps, malgré le poids des ans,
Qui nous ont meurtris.
Parait qu’on s’aimait, même qu’on s’ le disait
Faute à un coup du sort, parce qu’entre nos deux
corps,
Fusion réussie.

Refrain :
Et pourtant, oui pourtant,
Chaque jour je te vois qui t’éloignes de moi,
Sûrement bien au-delà du doute permis.
Et pourtant, si seulement,
Tu fuyais un peu moins mais tu regardes au loin
Sûrement bien au-delà du doute permis.

Parait qu’on s’aimait, faut dire ça durait,
Par réflexe parfois, je te parle, je te vois,
Comme si t’étais ici.
Parait qu’on s’aimait, peut-être qu’on rêvait,
Je n’imaginais pas un réveil sans toi,
Malgré tout je survis.

Refrain

Parait qu’on s’aimait, un temps ce fut vrai,
Au début, souviens-toi, il était une fois,
Les mille et une nuits…
Parait qu’on s’aimait, au final c’était
Juste assez pour un moment, mais pas pour plus
longtemps
Et l’histoire se finit.

Refrain

Et pourtant, oui pourtant,
Je nous voyais plus forts, sur le coup j’ai eu

tort
Sûrement bien au-delà du doute permis.
Et pourtant, si seulement,
On avait cru nos corps qui nous hurlaient encore
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